
Vers la fête de la Présentation de Jésus – Année C 

tation qui a la primauté au niveau liturgique sur le dimanche. C’est la

fête de la vie consacrée. C’est l’occasion de rendre grâce au Seigneur

pour tous les états de vie et toutes les manières de se donner à lui et

aux autres à travers un engagement particulier. Pensons donc aux

consacrées et consacrés que nous connaissons et n’hésitons pas à prier

pour eux et à leur faire signe ! Manuel Grandin, jésuite
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Marie et Joseph étaient venus présenter Jésus au

Seigneur, et c’est ce qu’ils ont fait. Mais leur passage

au Temple dépasse largement ce cadre. Par la

bouche de Syméon inspiré par l’Esprit Saint, tout le

peuple de Dieu accueille et bénit en Jésus son

messie et ses parents, chargés de veiller sur sa

croissance. Par la bouche d’Anne, l’annonce de la

Bonne Nouvelle au peuple a déjà commencé. La

petite famille retourne chez elle aussi discrètement

qu’elle était arrivée, mais entre temps, « par la

bouche des tout-petits » (Ps 8), la splendeur de Dieu

est déjà chantée. Louange à Toi, Seigneur Jésus !

Dimanche 2 Surprise !

Carnet de famille ignatienne. 2025, Année Jubilaire pour

toute l’Eglise. Après la pandémie qui a mis en relief « le

drame de la solitude, l’incertitude et le caractère provisoire

de l’existence », le Jubilé pourra favoriser « la recomposition

d’un climat d’espérance et de confiance, signe d’une

renaissance renouvelée ». La réussite de ce Jubilé, affirme t-

il encore, sera possible « si nous sommes capables de

retrouver le sens de la fraternité ». Soutenez le Réseau

Magis pour son activité Jubilé de cet été avec 500 jeunes :
https://www.reseau-magis.org/nous-soutenir/

Les mots de Syméon font

désormais partie intégrante

de la prière de l’Eglise, au

moment de l’office des

Complies. Ces mots sont

précieux pour ancrer chaque

soir en chacun et dans

toutes nos communautés

l’espérance dans un salut

offert à tous, promis à tous !

Et ce n’est pas rien de dire

cette prière d’abandon et de

gratitude au moment du

coucher, au moment où la

nuit vient. Merci Syméon !
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ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST LUC

« Le voici, me voici ! »
Les parents de Jésus l’amènent à Jérusalem, pour le présenter au

Seigneur. Au-delà du rituel ancestral, Marie et Joseph viennent présenter

Jésus au Dieu d’Israël, à son Père, comme on présente son enfant à ses

grands-parents, ou à ses oncles et tantes, ses cousins. Je peux imaginer

cette scène, où Marie et Joseph présentent Jésus : « Voici ton Fils,

Seigneur ! »… et dans cette dynamique, me présenter moi-même au

Père : « me voici, moi, ta fille/ton fils ! ». En lui partageant ce qui
m’habite au début de cette semaine.
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Chapitre 2, 22-40

Retour à la maison
Après cet épisode plein de surprises et de rencontres, la famille rentre à

Nazareth, et retrouve une vie normale. S’ouvre une période de trente ans,

trente ans dont on ne sait pas grand-chose. Le temps de la croissance, pour

Jésus, de l’apprentissage de sa vie d’homme, de sa maturation. Et la grâce

de Dieu est sur lui, dans l’ordinaire des jours. Je peux contempler Jésus dans

sa vie à Nazareth, de la petite enfance à l’âge adulte, et si cela me vient,

contempler ma vie, avec « la grâce de Dieu sur [moi] ».

Sa 1er

Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification,

les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce

qui est écrit dans la Loi : Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au

Seigneur. Ils venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un

couple de tourterelles ou deux petites colombes. Or, il y avait à Jérusalem un

homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui attendait la

Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit Saint

l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du

Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les parents

présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait,

Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : « Maintenant, ô

Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Car

mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se révèle

aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. » Le père et la mère de l’enfant

s’étonnaient de ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère :

« Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il

sera un signe de contradiction – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi

seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre. » Il y avait

aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle était très

avancée en âge ; après sept ans de mariage, demeurée veuve, elle était arrivée à

l’âge de 84 ans. Elle ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le

jeûne et la prière. Survenant à cette heure même, elle proclamait les louanges de

Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem.

Lorsqu’ils eurent achevé tout ce que prescrivait la loi du Seigneur, ils retournèrent en

Galilée, dans leur ville de Nazareth. L’enfant, lui, grandissait et se fortifiait, rempli

de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui. © AELF

En attente !
Et voici Syméon ! Il attend – il espère – la consolation d’Israël, c’est-à-

dire que Dieu vienne visiter son peuple et le libérer, à nouveau, de ses

tourments, de ses errements. Toute sa vie semble tendue vers cette

attente qui le maintient en vie. Une attente qui fait vivre, et qui ne fait
pas désespérer. Je peux contempler mon existence en demandant la grâ -
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Une annonce partagée
Syméon s’adresse à Dieu et à Marie et Joseph. Avec Anne, c’est l’annonce au

peuple d’Israël et à travers elle à l’univers tout entier qui se joue ! Et

toujours sur le mode de la louange, de l’annonce d’une bonne nouvelle,

celle d’une délivrance. Je peux faire mémoire des personnes qui dans mon

histoire ont été passeurs d’espérance, témoins d’une bonne nouvelle et
demander la grâce d’être à mon tour témoin pour d’autres, à ma manière.
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Une relation intime

Syméon vient au Temple au moment où Jésus et ses parents y sont. Celui qui

le met en route, c’est Celui qui l’habite et qui lui a annoncé qu’il ne verrait

pas la mort avant que son attente ne soit comblée : l’Esprit Saint ! L’Esprit

est cité trois fois en trois versets et il est le compagnon privilégié de la vie

de Syméon. Je peux repérer aujourd’hui les signes concrets de la présence

et de l’action de l’Esprit Saint, compagnon (privilégié ?) de ma vie, et Lui
parler de ma vie.
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Une rencontre de poids

Syméon reçoit l’enfant dans ses bras. D’une certaine manière, il rend visible

l’invisible : les bras de Syméon ne manifesteraient-ils pas les bras de Dieu,

accueillant l’enfant ? Puis, dans un mouvement magnifique, il bénit Dieu

avant de bénir les parents. A chaque fois, il révèle qui est Jésus : « lumière

qui se révèle aux nations » ; révélateur des « pensées qui viennent du cœur

d’un grand nombre ». Là encore, dans ces paroles, n’est-ce pas Dieu qui
parle ? Qu’est-ce qui dans cette rencontre me touche davantage ?
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ce de nommer avec le Seigneur mes attentes, en distinguant celles qui me
font vivre et celles qui me désespèrent parfois.
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